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einiger Seobadjtungen auS ben 2ürffelbern in 9tüti
bon fe. ©edefmeifter ^eibegger. 7. Son berfdjie=
benen 5lrten baS ©etretb ju bewatyren bon fe. ©tyortyerrn

©efjner. 8. Seftätigung beS ^altertfctjett SetyrgebäubeS

bon ber Unetnbfinblicfjfeit berfctyiebener Styeife beS ntenfcty*

lidjen flötberS, befonberS ber ©efjnen burdj einige ctyirur«

gifcfje Seobadjtungen unb Serfudje bon fe. Surffjarb.
9. Anleitung mie man burety Serbefferung ber erften

SBeibgänge unb bernünftige Sorgfalt in Hanbel, Ser-
pflegung unb ©ebiaudj beS SictyeS ben Siefjfeuctyen

borbeugen fönne bon fe. Dr. ^irgel. 10. Sie Sötrt--

fdjaft eineS pfjifofoptyifdjen SauerS bon fe. Dr. feixitt.
On ajoutera encore deux pieces, et le tout sera iini
dans peu. —

Est-ce le Roi qui vous tourmente pour Berlin?
Cela vaudroit bien mieux que Gottingue, et votre vie
seroil infiniment plus agreable.

J'aurois ete fache si mes traductions eussent ete
inuttles. Elles m'ont pris bien du tems. Je vous
prie de me marquer le tems auquel il conviendra
d'envoyer ä M. d'Arnay le conte.

11 y ä Zuric un jeune ecclesiastique qui enlend
Ires bien le Grec. C'est M. Steinhriichel auteur de

quelques traductions de Sophocle et de Pindare. II
est mal ä Zuric, mais je ne sais pas s'il seroit en
etat de remplacer un Gesner.

Brugg ce 3 Sept. 1761. Zimmermann.

149.

(»ern, »b. 52, Str. 94.)

M. Hirzel a ete infiniment sensible ä la maniere
dont vous aves recu sa traduction. II est bien dorn-
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einiger Beobachtungen aus den Torffeldern in Rüti
von H. Seckelmeister Heidegger. 7. Von verschiedenen

Arten das Getreid zu bewahren von H. Chorherrn
Geßner, 8. Bestätigung des Hallerischen Lehrgebäudes

von der Uneuipsindlichkeit verfchiedener Theile des menschlichen

Körpers, besonders der Sehnen durch einige chirur»
gische Beobachtungen und Versuche von H. Burkhard.
9. Anleitung wie man durch Verbesserung der ersten

Weidgänge und vernünftige Sorgfalt in Handel,
Verpflegung und Gebrauch des Viehes den Viehseuchen

vorbeugen könne von H. Di-. Hirzel. 10. Die Wirtschaft

eines philosophischen Bauers von H. Dr-, Hirzel,
On gsoutsra sneors äsux piscs«, st ts iout ssrs lini
äsns psu. —

Csl-es ls lìoi qui vou» lourmsnls pour lZsrtin?
Osts vsuäroit bisn misux qus OottinZus, st votrs vis
ssroil inlinimsnt plus agrssbts.

l'sursis sts Isens si mss trsäuetions sussent st«
inutilss. LIlss m'ont pris bisn äu tsms. Is vous
pris äs ms msrqusr Is lsms suqusl il eonvisnärs
ä'suvovsr s A. ä'^rnsv Is eonts,

II v s 7mrie un seuns scelssisstiqus qni snlsnä
trss bisn Is Orse. L'sst KI. ske/nö^üc/^ei sutsur äs

quslquss trsäuetions äs 8opboels st äs pinäsrs. II
sst mal s Xurie, msis ss ns ssis pss s'il ssroit sn
stst äs rsmplsesr un ös^iis?-.

örugg es 3 8spt. 1761. Ämmsrmsnn.

119.

(Bern, Bd. 52, Nr. 94.)
KI. llirüsl s sts inlinimsnt ssnsibls s Is msnisrs

äont vou» svg» >seu »s trsäuetion. II sst bisn äom-
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mage que cet homme n'ait pas eu le bonheur
d'etre votre disciple; il differe lant des gens qui
porlent ce titre. Ils ont eu des doigls, ces gens lä,
Hirzel a de Tarne quoique disciple d'Albinus. Vous
lauries surement aime. — Comme il est devenu
depuis peu premier medecin de la republique il a

autant d'occasion pour faire des experiences que M. de
Hsen. II traduira aussi en allemand Tavis au peuple
de mon ami Tissot.

Si M. d'Arnay paye mes traductions, il me sera
tres indifferent de les voir abandonnees au vent.
Entre nous soit-il dit Monsieur, elles ne valoient rien.
Ce n'est pas mon talent.

Je sens bien que ce M. Steinbrüchel ne peut
pas etre recommende. Sans doute qu'il faul, ecrire;
aussi ai-je ecrit tant que je pouvois cet ete. C'est
ä dire d'une semaine un jour ou deux. Mes malades

ont employe le reste du tems. Mais puisqu'il est si

bon d'ecrire, dites-moi Monsieur pourquoi un medecin

passe precisement pour un sot, puisqu'il ecrit?
Voilä mon cas quoiqu'il ne soit plus question de

medecine ches moi.
Les personnes que vous appelles vos Bernois ont

bien raison de vouloir vous garder ä Berne. Si
j'etois Bernois et senaleur Bernois j'en dirois tout
autant. Nous autres etres inferieurs sommes oblige
de nous taire puisque nous n'avons point d'equiva-
lent ä vous offrir.

Je m'amuse de la guerre qu'on se fait ä

Vienne par rapport ä la sensibilite des tendons. La
verite percera malgre ses ennemis, et vous regner6s
avec eile.
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Msgs qus «st Komms n'sil IMS su Is KonKsur
a"Strs votrs àisoiple; ii clitlsrs tant ciss gsns qui
portent «s litre. II» ont su äs» àoigts, os» gsns là,
Hirtel g äs I'sms quoiqus àiseiple à'^Ibinus. Vous
Isuriss »ursinsnt «ims — Lomms il «st äsvsnu äs-
puis psu prsmisr msàeoin äs Is rspubliqus il s su-
lsut ä'oLLs»i«n pour tsirs äss sxpsrienoss quo M. äs
Hssn. ll trsäuirs sussi su sllsiusnci I'svis su psupls
äs mon smi lissot.

8i A. à'^rnsv psvs mes trsäuetions, il ms ssrs
trss inàillersni äs ls» voir sbsnàonnsss su vsnt.
Lntrs nous soit-il ckit Monsisur, stis« ns vsloisnt risn.
Ls n'sst pss mon tsisnt.

Is ssns bisn qus os A. LtsiubrüLkel ns psut
pss strs rscommsnäs. 8sns äouts qu'il laut, sorirs;
sussi si-js scrii tant qus m pnuvois ost sis. L'est
s äirs à'uns ssmsins un mur ou äsux. Ass mstsäes
«nt smplovs ls rssts àu t«ms. Asis puisqu'il sst si

bon à'sorirs, àites-moi Monsieur pourquoi un msàs-
«in pssss prscissmsnt pour un sot, puisqu'il sorit?
Voilà mon oss quoiqu'il ns soit plus question às
meàseins «Ks« moi.

Lss psrsonnss que vous sppsllss vos Lsrnois ont
bisn rsison às vouloir vous gsràsr s Lsrns. 8i j's-
tois Lsrnois «t ssnstsur Lsrnois j'en àirois tout su-
tsnt. Nous sutres êtres inisrieurs sommes «Kligs
àe nous tsirs puisque nous n'svons point à'equivs-
lent à vous offrir.

le m'smuss às ts guerre qu'on ss lsit s

Visnns psr rspport à ls sensibilité àes tsnàon». Ls
vsrits perosrg mslgrs ss» snnsmis, st vous rsgnsrss
svso site.
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M. Haller de Biberstein nous a fait l'honneur

de passer quelques jours ches nous. Je suis
extremement content et satisfait de la maniere dont il
agit avec nous, et j'attends avec impatience le
moment oü Wildenstein sera purge de tout ce qui s'ap-
pelle Ditliger.

Permettes Monsieur que je vous fasse mon
compliment sur le mariage de M. votre fils. Ce com-
pliment me sied meme asses bien. Mlle Schulthess
m'est beaucoup connue, de meme que M. son pere.
depuis plusieurs annees. Je Tai meme aime un peu,
mais Plaloniquement et pas longtems, puisque les
passions ä pure perle ne sont pas de mon gout.
Vous Taimeres surentent, Madame votre epouse l'ai-
mera surement, eile a un coeur excellent, une dou-

ceur charmante, un regard qui captive. Sans etre
belle eile a un visage qui peint son coeur el son
caraclere. J'ai beaucoup parle ä M. Haller de Biberslein

de celte Mlle Schulthess pendant qu'il etoit
ch6s nous, il etoit fort einpresse de Ia voir. Nous
allames donc, lui, ma femme et moi un beau matin
ä Bade ches Me la ballive Egger. j'amenai ä celte
compagnie Mlle Schulthess que je savois ä Bade. Elle
plut si bien ä M. TObervogt qu'il en devint ltti-meme
amoureux et me protesta que s'il n'etoit pas marie
il lui feroit lui meme la cour. Ce propos m'alarma.
Je proposai de retourner le meme matin ä Brugg,
et cela se fit.

M. Schulthess le pere Directeur du corps des

marchands de Zuric est un des premiers negociants
de Zuric. II a 6 enfants. La voix publique donne
actuellement ä chacun de ses enfants 25 ä 30000

— 17« -
U. llsllsr ds Libsrstsin nous s fsit l'Konnsur

cio passer quelques jours «Kos nous. Io suis sxtre-
memsnt content ot sstisssit cls Is maniere clout il
agit svse nous, sl, j'sttsnds avso impstisncs ls mo
msnt ou Mlclsnstsin ssrs purge cls tout cs qui s'sp-
pelle llitligsr.

permettes Klonsieur qus js vou» issss mon
comptimsnt sur Is msrisge c!s Kl. votrs lils. tüs com-
plimsnt ms sisci msms sssss bisn. KI"° ôe/ê«/k/ies«

m'est beaucoup connus, cis msms que Kl. son vsrs,
depuis plusieurs snness. 1s l'si msms sims un psu,
msis plsloniquemsnt st pas tougtsm», puisqus Iss
passions s purs perte ne sont pss cls mon gout.
Vous l'simerss sursmsul, Kladsnis votrs spvuss l'si-
mors sursmsnt, slls a uu coeur excsllsnt, uns clou-

csur ebsrmsnts, uu rsgsrd qui csptivs. San» strs
bells slls a un vissgs qui point son coeur et son
csrsctsrs. l'si beaucoup psrls s Kl. llsller cts lZibsr-
stsin cls estts Kl"« LebuItKsss psuclsnt qu'il stoit
oK6s nous, il stoit tort smprssss cls ls voir. Nous
sllsmss done, lui, ms lsmms st moi un bssu mstin
s Lsde cb6s Kl° Is bsllivs /5gAö?'. j'smsnai s estts
compsgnis Sebultbsss que js ssvois s Lsde. Llls
plut si bisn s Kl. t'Obervogt qu'il sn dsvint lui-même
amoureux sl ms protests que s'il n'etoit pss msris
il lui ternit lui msms Is cour. Ls propos m'slsrma.
ls proposai ds rstourusr le même mstin s Lrugg,
et cela ss lit.

Kl. SeKuItbsss Is psrs Lirsetsur du corps dss
msrebsnds ds ^uric «st un dss prsmisrs négociants
de Aurie. II s 6 snlsuts. Ls voix publique donns
sotusllsmsnt s obscun ds sss entants 25 à 3««««
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florins. On m'assure meme que M. Schulthess gagne
toutes les annees 15000 florins.

D'ailleurs tout marchand qu'il est c'est un fort
honnete homme qui a de beaux sentiments, qui aime

beaucoup les lettres el surtout les gens de lettres.
La fille qu'il donne ä M. votre fils est sa mignonne,
il a fait tout ce qu'on peut faire pour lui donner une
excellente education. Elle esl fort litteree, apres
cela eile a acquis des agremens pardessus ceux que la

nalure lui a donne. Elle entend bien la musique et
chante tres bien des aries italiennes.

Peutetre que je serai la semaine prochaine ä Berne,
trfes fache de ne pas y trouver les personnes du
monde que j'ambitionne le plus d'y trouver — vous
et Madame volre epouse.

Br. ce 10 Octobre 1761. Zimmermann.

Si dans 8 jours vous voules me faire l'honneur
de repondre ä cette lettre je vous prie de Tadresser
au Dr. Z. löge dans la maison de M. Effinger de Wildeck,

ancien gouverneur de la Slift.

150.

(»ern »b. 20, Str. 137.)

J'ai passe quatre semaines ä Berne avec une
satisfaetion inexprimable. Je suis content et satisfait
de tout Ie monde; j'ai fait une infinite de connois-

sances, et j'ai ä me louer de toutes. J'ai beaucoup

pratique aussi et bien plus agreablement et plus gra-.
cieusement qu'ici. II est vrai que les apoticaires
m'ont pris pour un ignorant, puisque je donnois
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florins. On m'sssure mews qus KI, ScKultKsss gsgne
toutes iss années 15000 florins.

D'ailleurs ìsul msrcbsnà qu'il est, c'est un tort
Konnele Komms qui s cls beaux sentiments, qui aims
beaucoup Iss Isttrss sl. surtout Iss geus cle Isttrss.
Ls tills qu'il clouus s Kl. voire lils est ss mignonne,
il s Kit lout es qu'on peut Kirs pour lui ciunnsr uns
excellents sclucsiivn. Llls ssl sort littsrss, après
cota site a sequi« cte» sgrèmsns psrctsssus esux que Is

nsturs lui s clonus. Llls snisncl bisn ls musique st
ebsnts très bisn clss sriss itstisnnss.

psutètrs que je sersi Is semaine proekains s Lerne,
très Kebè cls ns pas v trouver lss psrsonnss àu

monàs qus j'ambitionne ls plus à'v irouver — vous
st Klsàame votre épouse.

Lr. es 10 Octobre 1761. Zimmermann.

8i àsns 8 jours vous vouiss ms Kire i'Konnsur
às rsponàrs s cstts lettre je vou» prie às t'sàrssssr
su Dr. A. togs àsns Is maison às Kl. Zwinge?" às Mlcl-
eck, sneisn gouvsrnsur às la Stili.

16«.

(Bern Bd. 2«, Nr. 137.)

Z'ai passé qustrs ssmsinss s Lsrns svse uns
satisfaction insxprimsblo. .le suis content et sstiskit
cks tout Is mouàs; j'ai Kit uns infinité às cannois-

ssnoss, st j'ai s ms louer àe toutes, l'si beaucoup

pratiqué sussi et bien plus sgreablement et plu» gis-
oisusemsut qu'ici. II est vrai que le» spoticsirss
m'ont pris pour un ignorant, puisque js àonnois
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